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La Saint-Valentin pour nos tshishennu

D’année en année, la Saint-Valentin est une fête qui a une signifi cation particulière surtout pour nos tshishennu qui sont seuls à la maison, souvent éloignés de leurs 
familles. L’équipe multidisciplinaire du Centre de santé Essipit a donc organisée un superbe événement afi n de souligner la fête de l’amour entre amis. 
Voici quelques moments pris sur le vif.

Expédition Premières Nations : Une aventure qui mène à la découverte de l’humain
L’impact de cette expédition est 
colossal, touchant plus de 25 
millions de personnes, et chaque 
jour, 2 millions de curieux qui 
suivent ou entendent parler de 
cette aventure grandiose. 

L’é q u i p e  R o s s - G a g n é , 
représentant d’Essipit, a ainsi 
parcouru 3 500 kilomètres 
majoritairement sur les sentiers 
fédérés du territoire ancestral. 
« On s’attendait à faire un « trip» 
de ski-doo haut en adrénaline, 
mais après la première journée, 
où la moyenne de vitesse était de 
20 km/heure, on a dû réajuster 
nos attentes » mentionne Sylvain 
Ross.

Changement de fonctionnement
Initialement, les organisateurs 
avaient prévu que les départs 
se feraient en groupe plutôt 
qu’en convoi. Après 3 jours, 
les organisateurs ont toutefois 
convenu de diviser le groupe 
en 2 pelotons distincts. Les plus 
expérimentés ont pris la tête 
du premier peloton, tandis que 
les moins expérimentés ont été 
regroupés dans le deuxième. 
Chaque peloton comportait trois 
équipes, dirigées par M. Aurel 
Dubé, un homme avec un grand 
leadership. Sylvain a été désigné 
pour fermer le premier peloton et 
Benoit en tête du 2e peloton. Le 
rôle de Sylvain était de s’assurer 
que le 2e peloton prenne les 
bons embranchements. Quand 
il repérait Benoit, il se dépêchait 
de rejoindre son peloton afi n de 
s’assurer que ce dernier n’aille ni 
trop vite, ni trop lentement. Même 
chose pour Benoit!

Malgré l’étonnement du départ, 
il est rapidement devenu évident 
que cette nouvelle confi guration, 
fondée sur la diversité des 
compétences en conduite de 
motoneige, l’inexpérience de 
certains, et les compétences 
variables en hors-piste et en 
sentier, représentaient une 
approche judicieuse pour faire 
progresser tout le groupe. 

Un itinéraire qui s’ajuste aux 
intempéries et à l’environnement
Sylvain nous explique que 
chaque soir, on annonçait le lieu 
du prochain arrêt, mais le tracé 
exact de l’itinéraire demeurait une 
énigme. Puisque qu’il s’était muni 
d’un GPS, Sylvain cartographiait 
soigneusement le parcours 
de la journée afin de pouvoir 
suivre l’expédition et minimiser 
les risques de se perdre. Même 
s’ils étaient un groupe de 50 
motoneiges, la formation n’était 
pas toujours ordonnée, avec 
plusieurs embranchements et des 
fourches à gérer. 

Sylvain nous révèle que durant 
le parcours quotidien, plusieurs 
motoneigistes s’égaraient et qu’ils 
ont dû effectuer des ajustements 
d’itinéraire en raison des rivières 
qui n’étaient pas gelées et des 
portions de sentier inaccessibles. 
Ils ont dû faire presque 100 
kilomètres sur le gravier. Sylvain 
nous mentionne également que 
: « Rouler en groupe puis rouler 
avec ton « chum » ce n’est pas 
du tout la même chose ». Il a dû 
réduire sa vitesse, mais aussi 
penser différemment. « Pour ce 
genre d’expédition, tu n’as pas le 
choix de t’oublier parce que c’est 

le groupe qui compte. Quand des 
gens sont morfondus et qu’ils ne 
sont plus capables de mettre de 
l’essence dans leur motoneige 
avec leur 5 gallons, on ne fait 
pas semblant de pas les voir; on 
les aide, parce qu’on est parti 
ensemble et on va fi nir la « run » 
ensemble » cite Sylvain.

Benoit nous explique qu’un 
des buts de l’expédition, était 
d’augmenter la vitesse moyenne 
journalière. Ils ont réussi à passer 
de 20 km/h la première journée 
à 70 km/h durant les dernières 
journées. « Tu ne pouvais pas 
regarder en arrière pour voir si la 
troupe suivait car si ça « break » 
en avant, tout le monde se rentre 
dedans ».

Chaque jour, nous avons été 
témoins d’accrochages, des petits 
comme des gros. « Il ne doit pas 
y avoir grands véhicules qui n’ont 
pas d’égratignures » dit Benoit 
avec un petit sourire en coin. 

En moyenne, les participants 
étaient sur leur motoneige de 
9 h à 15 h par jour. Souvent, ils 
soupaient après 22 h parfois à 
23 h 30. À partir de la 4e journée, 
les arrêts étaient planifi és à tous 
les 100 kilomètres. « On était 
brûlé! D’autant plus qu’on arrivait 
souvent avec du retard. Plus 
l’aventure avançait, plus ça se 
faisait sentir chez les participants. 
C’est là que la force du groupe 
prenait tout son sens » cite Benoit 
Gagné. 

Benoit nous partage un moment 
qui restera à jamais gravé dans 
sa mémoire :  « On est à travailler 
sur nos motoneiges et on voit 
passer une dame accompagnée 
d’enfants (garderie). À un 
moment donné, une petite fi lle, 
haute comme 3 pommes, se 
lance sur moi et m’enlace la 
jambe. 2 minutes plus tard, tous 
les enfants se sont précipités 
pour m’entourer de leurs petits 
bras. J’avais la gorge serrée et 
j’ai pleuré dans mon casque. 
Comment expliquer ce qui vient 
de se passer, nous qui sommes 
de purs étrangers et que de petits 
humains puissent nous toucher à 
ce point ».

Sy lva in  nous  par tage 
également les moments 
inoubliables qu’il a vécu : 
« L’accueil des communautés 
comme à Pikogan mais aussi des 
villages comme Chibougamau et 
Lac Wolfe ont été exceptionnels 
et inoubliables. On était reçu 
comme des héros, je disais à 
Benoit, pourtant on ne fait rien, 
on conduit notre ski-doo toute 
la journée. Les aînés étaient 

debout dans les fenêtres, 
on était reçu par une haie 
d’honneur humaine. Imaginez, 
50 véhicules qui entrent à 
2 kilomètres à l’heure et où tous 
les gens veulent nous féliciter 
en nous touchant. C’est très 
émouvant! »

Les 10 derniers kilomètres, 
étaient chargé d’une émotion 
particulière. Les motoneigistes 
savaient qu’ils allaient peut-être 
attendre jusqu’à une heure avant 
que tout le monde arrive pour 
entrer dans les communautés, 
car en hommage aux femmes 
et aux enfants disparus, ce sont 
les femmes qui avaient l’honneur 
d’ouvrir le convoi, marquant 
ainsi un moment empreint de 
respect et de commémoration. 
Au cœur de cette expédition, 
se trouvait une dame de 90 ans 
qu’ils appelaient KUKUM (grand-
mère), qui a toujours espoir de 
retrouver son enfant. Les fi ns de 
journée représentaient pour les 
participants un défi , tant sur le 
plan physique qu’émotionnel. 

L’équipe Ross-Gagné est 
unanime, le thème abordé 
de la réconciliation, présent 
tout au long du parcours, a 
été vécu par de puissants 
témoignages, des cérémonies 
spirituelles et l’apprentissage 
des brides d’histoire des peuples 
autochtones. Cette aventure s’est 
révélée être une expérience 
enrichissante sur le plan des 
relations humaines. Sylvain et 
Benoit ont ainsi crée des amitiés 
qui perdureront dans le temps. 
Une aventure inoubliable et des 
amis pour la vie.

En janvier dernier, Essipit accueillait la cinquantaine de motoneigistes qui participaient à Expédition Premières Nations. M. Sylvain Ross, membre 
d’Essipit et M. Benoit Gagné, Escouminois ont pris part au groupe et ont ainsi roulé 3 500 kilomètres en 14 jours. Par le fait même, nous sommes 
très fi ers que M. André Desrosiers, maire de la municipalité des Escoumins, se soit joint à nous afi n d’accueillir chaleureusement le convoi. 

Vous trouverez également, à la 2e page, de merveilleux souvenirs de la Saint-Valentin avec nos tshishennu (aînés). 

Bonne lecture!

Le Conseil de la Première Nation des Innus Essipit off re à tous ses membres, désireux 
d’en apprendre davantage sur l’histoire des Innus et des Essipiunnuat, la possibilité 
de se procurer gratuitement le livre Le Peuple rieur, hommage à mes amis innus de 
M. Serge Bouchard ainsi que le livre Le Pitchitaouichetz ou la porte du pays innu, rédigé par 
Mme Florence Parcoret.

Pour obtenir votre copie (1 copie/résidence seulement), veuillez contacter 

Mme Marie-Eve B.Théberge, directrice Patrimoine et Culture, 
par courriel au mevetheberge@essipit.com ou par téléphone au 418 233-2509.

Prendre note que les livres sont également en vente au Centre de réservations.

Mme Pauline Ross, entourée des organisatrices, Mmes Patricia Lamarre, 
Nadine Tremblay et Laura Delaunay.

Mmes Pauline Ross et Lise Gagné prisent sur le vif! Les « slow » qu’on aime danser!

Des rires aux rendez-vous! Mmes Thérèse Moreau et 
Gaétane Ross nous en donnent la preuve!

M. Gaston Sirois et Mme Monique Roussel 
ont fait chanter et danser leur auditoire.

Vous souvenez-vous du rigodon? Et bien, nos danseurs quant à eux, ne l’avaient pas oublié.

Mme Claude-Andrée Ross 
et M. Réal Tremblay

Mme Lise Gagné et 
M. Jacques Ross

Mme Diane Moreau et 
M. Yvon Tremblay

M. Patrice Dufour et 
Mme Hélène Lacasse

Mme Suzanne Roussel et 
M. Régis Ross

Quelques 
amoureux 
du moment :

Ours :  
Réalisation 

par Mme Suzie 
Gagnon

M. Sylvain Ross et M. Benoit Gagné à la 
fi n de leur aventure. M. Gagné arbore 
fi èrement la tuque qui lui a été offerte 
par le comité organisateur en gage de 
remerciement envers tous les alloch-
tones qui ont participé à Expédition 
Premières Nations


